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Tonreotna et «urirrm» noue communique !a 
Itttr* ouverte évitante qu'elle adrr.ise à MM. 
U» Industriels 

Messieurs, 

Aujourd'hui 1 " juil let , la lot de* I H U 
i-ïiices Sociale» entre en appl icat ion. Cet te 
loi apportera de» réal i sat ions b ienfa i sante* 
c*«ns l'ordre de l 'byg lên* et de I* sécurité on-
vrlirr. Mata elle comporte anaei d e plna, n n e 
vwrtn d'sps lsetntmt aoelal. O'Wt en TU* da 
ce t heureux résultat* qne le» Syndica le 
Libres ae «ont montré» les xélé» part i sans de 
I ' KM et qu'il* ont travai l lé A i o n applicat ion 
fourrant aujourd'hui se pose une difficulté 
r tatbjne . Comment retondre l e problème dn 
l en tement ourrler ? L M S.rndlcats Libres ont 
l.ttflqné déjà lenr point de vue. Pour noire 
région et m raison de* c irconstances , c e pro
blème ne petit prat iquement se répondre qne 
f.*» « n e »ng»Tretifatlnn de salaire*. C'est dan.» 
*» but qne nons avons écrit au Consortium 
Text i l e les 1* et iti jnln. Alalhenrriisemort 
aucune répons* n'a été apportée a nos lettré*. 
D e t a n t cet te s i tuation nous avong cru devoir' 
• a p o s e r a Bonreaii . notre point de e u e publl-
qoeaaeat, conscients en cela de détendre les 
légitimée Intérêt» ouvriers, e t la rraie pair 
koetal*. 

Wona croyons devoir répéter qne la solution 
ar.la* an a v a a t da r é t a b l i s s e m e n t d'une prime 
(la t d a l l t é , a e répondrait pas an but Tin». 
• I en effet, Il est admis que l v i n t cem rai 
dea aalalree ouvriers ne permet pas de pr*. 
l evef »ux les sa la ires actuels , la cot isat ion 
•ovr iér* . c'eat bien é v i d e m m e n t dans Un relf-
veaaaat da* salaires qu'il faut étudier le 
reaMe. 

U M prima da fidélité, d a n s ta forme on on 
l 'anvlsar», troublerait la paix sociale , orr-
U i a e * daa condi t ions qui seraient posées 
pourraient prat iquement porter a t t e in te atix 
d io i ta l ég i t ime* des ouvr iers : c h a n g e m e n t 
d'usine pour moti f aérien* droit de aréve. 
e t c . . Nous admet tons fort bien l'intérêt qu'il 
» a d'éviter les conflits s»e i»nt et d'assurer 
une certain* stabil i té aie personnel. Mais mon* 
• • t i m o n s qne ces résultats doivent être et 
teinta par une loyale collaboration entre le» 
8>fldlcat* ouvrier» et pntronuux. et non polar 
l ai de s mesures uni latérales , qui A l 'occasion 
rfé* Assurance* Soi' inlest-entraieritletif In li
berté' Olivrl/re. À mêler ce» quest ions on 
n'abnntiralt qn'A une solution dangereuse 
pour la paix sociale 

Cela serait d'amant plus déplorable que ta 
(<ci nouvel le offre des perspect ive* lie colla
boration. 

NOUS e s t e r o n s qne l'on peut encore trovivei 
are solution convenable , et dans cet espoir : 

XOTI» vous prions d'agréer. Messieurs , nos 
sa lutat ions les pins d i s t inguées 

l e s P y n d b a t s Libres 
'le, ftonbnix-Tnnrcninji. 

L'OPINION DE M. LIERMAN 
dépôt*) rie R*»*b,!tis 

M. Llerman, le «rmri fr fb l^W'dépnrê Tl.» 
ItAnhttlv. a bîeh voulu nous soumettre le- sug-
.i-silou» su ivantes : 

Le MasaM de Roubaix se montre avant 
to»t partisan de la cot isat ion ouvrière pour 
«?•* -ratsous que notre enquête a déjà fait 

. ressortir. — en effet tonte d ign i té observée , 
r u * loi d 'Assurances -ic peut être une loi 
• l e s s i s i a n c r - - mais II reconn.'ilt ritattefo.1' 
t,ue b>« salaire* actuels ne permettent p-is 
W paiement Intégral .le ce t te cot i sat ion 

tl fa m donc que le» organisme» intéressé--
ei, l'ovcwren.e les syndicats patronaux d'nne 
| i .r i et les syndicat* ouvriers d* l'autre s'in-
i.én'ent a trouver un terrain .d'entente et pour 
<e a * serait-i l pas infiniment souhai table 
One fou» deux *e hâtent d'échanirer lenr» vues 
r b n d'arriver an plus vi te A un accord et A 
ufl* solution tels, qne tonte menace de conflit 
soft déf init!vemnt écartée ? 

I-e problfme n'est pas Insoluble, c'est aux 
syndicat» patronaux et ouvriers de le r?-
s* udre dana l'Intérêt commun, avant qu'i: 
»cit trop tard, car vendredi dêjft doivent être 
périma lés précompte*. 

L'application de la loi 
On no»-» communique : 

Vtnaaaat daa contt.bjt.oni 
LA data da misa en application de la loi 

ilaa laaarancea aoeiaJea étant fixée au I" 
tttllUt, ta* employeurs et les assuré* trouveront 
ei-apr** tons renseignement» utiles concernant 
letm obligations respectives. 

f ' la salarié travailla s titre permanent poor 
an **ul employeur, il est tenu de remettre à ce 
«lernter la rarte et le feuillet établi* » son 
bOaV Dan* 1* cas oit il serait occupé par diffé 
tend patrons, fl conservera les documents dont 
I) •'agit, mai* les présentera )or» de chaque 
pava aux dits employeurs. 

L'employeur est tenu, de remettre au salarié 
qui onltt* son servie* le» carte et feuillet en 
•aura lé concernant ; il peut exiger reen de 
frit* remise. 

Calcal at conttatatioa «es 
II-appartiendra à l'employeur, lors de la 

i remière paye, d* porter an* emplacement* 
tesarvé* à eet effet le numéro de la catégorie 
ci- l'assuré résultant du montant du salaire d* 
ce dernier et déterminé d'aprv* le* indication* 
figurant au tableau imprimé à la p a g e 8 de la 
carte annuelle. 

Tl n'y aura pas l ien, tontefoi». de remplir 
cette formalité an aa qui concerne la* assuré» 
dont la cotisation eut calculée sur la salaire 
réel : sa'ariés travail lant A façon, aux pièces, 
A la tâche, « d o m i c i l e , rémunéré* à l'aida d* 
commission» on suivant le chiffre d'affaires, 
femmes il? ménage, «ol»rié» de profesaioris 
s 'milai ies ou travail lant pour le compte de 
p)ii»ienr* evnployenrs. 

1 * versement de la cotisation ouvrière cal
culée conformément au tableau susnisé bu i 
raison de 4 % du salaire réel en ce qui eon-
eerne les personnes faisant l'objet d u para-
(rraphe précé-deuf, s'effectue par voie de pré- , 
.-.•mrit* sur le salaire au moment de 1» paye , 
l'assuré n* pouvant s 'opposer au prélèvement 
de cette cotisation. 

T« Versement dont il s'asrit et celui d'épale 
valeur représentant la contribution patronale, 
doivent être constatés par l'Apposition de t im
bre* « Assnrances sociales », mis en vente par 
l 'Administration dea Poste» et Télégraphes, et 
oui sont les seul.» ponvant être util isés pour 
I aovl icat ion des disposit ions qui précèdent. 

Cn> riqnette» feront nppotée* pour moitié 
de leur valeur >nr In farte annuelle et pour 
moitié tur le feuillet trimeetriel 1 elle* ânirent. 
perter la dots de leur apposition a l'exelnxinn 
ne toute antre indication,- celle* non datées 
étant présumées représenter etc lnsivement les 
leTsemenfs de l'assuré. 

11 y aura lieu d'effectuer le collage des t im
bres dans lc« condit ions indiquées sur les 
e tr tes et feuillet», c'mt-à-ilir» en commençant 
M. haut et à gauche sans interruption entre les 
cases. 

Retour da* caria* 
aa Service daa Astwancet social** 

Les cartes annuelle* sont valable* jusqu'à 
•a date indiquée A la première p a g e de ces 
documents et qui est celle du dernier j o u r du 
mri* ilsii» lequel tumls» le priWhain anniver
saire de naissance île l'assuré, exception faite 
pour les cart..* é:»b'ie-* moins .le quatre mois 
avant l 'expiration du mois de cet anniversaire 
c* donf la durée de validité est prorogés d'une 
année. Quant aux preir.iers feuil lets trimes
triels, leur échange sera provoqué p a r le Ser
vice départemental. 

Ces documents seront envoyés au dit Ser
vice par les employeurs ou les assurés, selon 
le «vis, dans les .dix jours de la date d'expira
tion de leur période de validité. 

L'immatriculation aux Aaauranc** social** 
dans la Nord 

Les salarié» dont I» déclaration de l'cm-
ployeiir r*t na.-venue au Service i léuartemcolal 
des Aseurancis sociales antérieurement au 
1 " juin IHilO recevront par les soins de l 'Ad
ministration des Postes, à la date du 
1* juil let, leur carte d'immatriculation aux 
Assurances sociales et leur carfe de Cotiftation-
vieil!e»se et feuillet d cotisation-maladie, des
tinés à la constatation de leurs versements. 

TimU'fviis, certain» de* intéresse* ne TJOWT-
ront être mis actuellement en possession de e*s 
docnnipnts : il s'agit des salarié» / en trant dans 
une catégorie spéciale (retraités,"8«és de plus 
de 60 ans. étrangers n'ayant pas justifié du 
t n n p s de résidence en France requis, e t c . . ) 
iv faisant l'objet de déclarations incomplètes 
I U nécessitant la production d'une attestation 
quelconque. 

Quant anx salariés dont les déclaration 
d'emnlovenrs n'étaient pas parvenues au Set -
Moe départemental au 31 m»i écoulé, ledit Hér
i te» s'efforcera- de leur délivrer, aussitôt que 
possible, les cartes le* concernant. 

ECHOS 
L* départ d'un* lertua* 

la- vieux Gotfrieil-Karl HaKenbet-U, qui fonda 
le fameux jardin zoologlque dont on présente, en 
i» m iment. A l'nris ub certain nombre de pen
sionnaires, avait débuté comme mareyeur, i 
M. m bourg. 

I'D pour, des pécheurs lui ramenèrent six pho-
qi.rn. «ont le» façons étaient »i comiques qn'Hc-
aenhefk décida de les montrer dans les rues Ue 
H. irrbpiirg. pnis de les envoyer k Berlin. 

Ma|s ces six phoques avaient d.mné l'idée an 
marchand de poisson* d'installer, prés de Ham-
' mirg. un jardin zoologique. ofi toutes les ména
geries pourraient s'approvisionner d'animaux 
rares ou enr'eux. 

— On n'aura jamais vit ça decuis Adam! 
affirma Hugenbeck lorsqu'il commença il mettre 
son plan à exécution. 

VOUS ( P R O U V E Z PBSANTSUrT, somno
le ce. crampes après les repas, c'est que vu» 
organes digestifs fonctionnent mal. Le remède 
ert simple : matin et soir une cuillerée A café 
d'Knn's .. Fruft Sait » dans un Verre d'eau. Pon
dre eS'crvescente. fine et i-ianeiie. le sc i l v.'al 
« Sel de Fruit ». connu dans .e m mile entier Kilo 
'onlfie l'estomac, le foie et a'de ''uitesiin douce
ment a l i n.aicèie des fruits. Ilaus tontes tes^ 
lil.iiiuac es : l..i francs. 

MORT DE M. ALEXANDRE LUQUET 
dépaté et conseiller municipal da Pari* 

Paris. ^0 Juin. — M. Alexandre Loque. . 
consei l ler municipal soc ia l i s te de Bel levi l le 
°t député du 20* arrondissement de Paris, 
esr mort hier soir. M. Luquet depuis lonjf-
t ' n i p s déjA souffrait d 'un* malad ie de ccetir 
Il venait d'être élu secrétaire du Conseil mu
nicipal de Paris . 

M. Luquet avai t été secrétaire-général de 
la C. G. T. e t journal is te et A ce t itra a v a l ' 
col laboré an « Pe t i t Paris ien » et a v a n t lé 
Congrus de Tour*. A 1' c H u m a n i t é >. 

DERNIERE HEURE 
L'allocution Ai Pape 
aa Consistoire secret 
Rome. 3 0 Juin. — Au cours du Consistoire 

«ecret qui «'est tenu snjonrfl'hql, le Pape 
a prononcé a n * al locution dan* laquelle il 
S'est «ont d'abord fé l ic i té des henrenx résul
ta t s dn O n f / r e » K.ieharUtiqu* de Cartbaire 
qui fut pour lui une «rAnde Joie. Mais A ces 
Ji les a* mél* auss i de la tr is tesse et le Hnict 
l 'fre a déaoncé les profrês chaque Jour erols-
auntt dn prosé ly t i sme protestan favor i sé pnr 
certaines disposit ions de la loi, qui, trop 
favorables A ce prosé lyt i sme, paraissent en 
sittrai ler contras te avec l'esprit et la lettre 
so lenne ls de* accord* d* Latran. 

Puis PI* XI a soul igné 1* grandeur do 
I a-uvre poursuivie par la Congrégat ion de la 
I ropagation d* la Fol et a parlé ensui te de* 
persécution* re l ig ieuses qui s év i s sen t en 
l irssl*. Il a déclaré qne le* prières réci tées 
après la messe le seront dorénavant A l'In
tention des chrét ien* russe». 

L* dernier point de l'allocution cons l s to 
ri.'ile concerne la quest ion mal ta i se 

Pie X I a déclaré qu'il é ta i t de son devoir 
do proclamer trot* choses essent ie l l e s : 
<l'flbord qne le Sa in t -S iège e t l 'RpIscopat 
Maltais ne sont pour rien d a n s le déchaî
nement de ce t te t e m p ê t e ensui te c'est *ja» 
malgré nos veeux pressants et réels , partages 
I ai l'KpIacopnt Maltais , le retour de L* pntv 
ot de 19 tranquil l i té a été rendu imposs ib le 
I al des personnes , des a c t e s et des faits 
i n l é p e n d a n t * d* notre vo lonté . et qnl y 
éta lent m ê m e Contraires puisqu'i ls étnletit 
c cc t ra l re s aux intérêts de Ta religion cath i 
l iqne. 

1 * Sa int -Père -a prfeisc parl icul icremcut 
le tro is ième point,-

« A aucun m o m e n t notre Intervention ni 
cel le de l'Kpiscopat Maltais n'ont voulu des-
e t n d r e sur le terrain polit ique, uiuis se sou" 
toujours l imitées c o m m e notre eofctscleucW 
pastorale nous en fait un devoir strict .1 rap
peler, A proclamer, A aff irmer ces principes 
et c e s lo is mora les dont aucun cathol ique 
dans sa rie pratique ne peut jamai s s 'é lo igne-
ui se départir. 

» Après .avoir encore une fols soul igné 
qoo, dans ce t te intervent ion du l'ère c o m m u n 
des fidèles, uni ne peut voir une a t l e in te ft la 
l iberté ou une Ingérence indue, le Pape a 
conclu ains i : « Ces choses sont si év identes 
que quiconque les mettra i t no doute semble
rait af faibl ir les base.» de tout ordre publi.-

i l pr ivé» . ' 

« ~^ 
Une bagarre entre communistes 

et policiers aux Etats-Unis 
Vingt tué* 

Xeiv-York, 30 juin. On mande de Torreo-
i l'Associated Prcgn qu'une hajrarre a éclaté 
tVnr:» \es TOPS de 'Matamores (V'tat de t'oa-
hui la) , entre la police et les communistes oui | 
protestaient contre les récentes arrestations 
de leurs camarades. Les manifestants ont tiré 
des coups de feu. Vin^t communiste» et poli-
l iciers ont été tués. Il v a eu huit hle«sés. 

^— 
Lss morts d'enfants vaccinés 

de Lubecfc 
Berlin, .10 juin. — Les Journaux annoncent 

que l 'enquête judiciaire en c o u i s contre les 
médurlns de l'hôpital de Lubeck • déji\ établi 
des fa i t s accab lants A leur charge , lorsque 'e 
p i emier cas de mort se produisit A Lubeck 
lis ordonnèrent de cesser l'emploi dn /vaccin 
ant i tuberculeux A l'hôpital, mais Omirent 
d en avert ir les s a g e s - f e m m e s et les mode 
e ins de la vi l le qui en possédaient fgn lemen* 
de sorte que ceux-c i cont inu irent A en fuir" 
nsage. 

Le cardinal Liénart 
prendra dimanche possession 

de ton titre cardinalice 
CJté du Vat ican , 3 0 Juin. — I * Cardinal 

Liénart prendra d i m a n c h e prochain posses 
sion de son t i tre cardinal ice qui e s t l'église, 
de Sa in t -S ix t e ft l 'entrée de Voie Appienne 
A coté dn Pa la t in . On a t tend ponr demain 
l 'crrlvée A R o m e de M " Liénart , mère du 
cardinal , a ins i qne de nombreux pèlerins 
des d iocèses de Lille, Cambrai et antres dio 
ci s e s d u Nord de ut France . 

Rnlnt-Sulplce se prépare A fêter le Car
dinal dans de grandes rêeejptlons anxiniel les 
participeront de nombreuses personnalité* 
re l ig ieuses . Toute la Journée ont défilé A la 
procure de Sa lut -Su lp ice pour la visite « P i 
ci ' lnre » tout ce qne R o m e compte de nof.i-
i i ' . l tês re l ig ieuses , tous les membres du Corps 
«'iplr* t d o u e pré» l e l 'a lnt-SJêge et. le* 
membre» de la Colonie française . 

' • 
— JM brlga** d»s f i n i ! *• Toulon a pror»d», dinl 

n . hfttel tntrrletic As Is rat i» l'Unit*, h l ' irrouiion 
en Cors» Marti» O.r.ti. /rail» da bas»» dupai» la 
le - aont 181*. anitti stsit *té rondtmn'. le 14 M-
rrirr 190.", par la Conr d'aaaliea da» nourhr«-d.i-
Rlôn». à huit ans da (ruraux forcé» pour tentalire 
de rot qusIISé. 

RenM.fflieii.ents commerciaux 

. . . LIVERPOOL. 30 Jnln. , 
\en\ft. .l.oao; imeortation^. z.o.%7; Aaaéricaia, 

beau» 14: nrétilirn, bai.tc 9: Ksyptian. bai»»* :.. 
NEW ORLEANS, .10 juin. 

Coton» Mlddllng Upland. — liikpnnil.l.. I1.7S; — 
CfoD» t term» : Sur j»nri»r, 13.1»; m«r», l a . d ; 
m»i, 1S.S2; jnillet. 13.119; orlobra. 12 9«-»«; d.rrm-
l.rp. 13.11-15.. 

NEW-YORK. 31 Inln. 
. o lOIjr .r , , — Coton. Mlddllng Upland. — Dlapo-
niblf, IS.'.'; — A terma : Sur janrior, Kl.16; février, 
m»r.. a»ril. mal. juin. .nrol. . : juillat, 13.1.1; août, 
13.12; aoptembro. IX.1A; ...l.il.ro. 13.'.'J-27; notrm 
bro. Î3.33; J«ee*rkr*. 13 12. 

Xouf e. - contrat : Sur janvier, 13.1 .'.-_'2 ; février, 
13.•12; m -t. 13.11: a'ril. 13..•.3: mai, 13..;.'.; attablé, 
W.OS: novaml.ro, 13.0.1; dr.omtirc 1.1.t i. 

Recettes. — An» P"rt« .1» l'Allantis»». S.OOB3 »ux 
ports du linlfa. 2"IKi: aux port» .lu l'aeifbuir. oullot 
,l»na le» ville» ,lo l'int.rivur. t.llOO. 

•iportation». — Pfnr la Urondr-Bretaïne. nulle»; 
Kipnre et (.'outinent, nulle»: pour le Japon, nulles. 

Marché des changes à l'étranger 
34. »2; F..r. 
. . i /2 à 

e«, 4S3.62; 

Baccalauréat 

C»u. 

•ucaas. — la. peomnfe livr»i»..n. 33.",.(10: 
fier, 14."..00; mars. 1S4.00; . 
l.ilO; seinenil.re. ISlOO; un» 
'41.00. Vente». IS.OOU Cnne-. 

Dernières Nouvelles Régionales 
De* communit t*! tentent de faire obstruction 

k an* réunion socialiste, à Kénin-Liéta.d 
MM. Vincent Auriol et Bracke, députés, ont 

p Is la paroi» an cours d'une conférence publique. 
D - s communistes ont voulu pénétrer dans In 
salle. Ils en ont été empêchés par les gendarmes 

Qulme arrestations ont été opérées doat qua
tre ont été maintenues, notamment celle de M. 
Clsti.îitt» Terrier, secrétaire du ra.von de Lens. 

U n e victime de la chaleur à Calai* 
On a trouvé hier après-midi, mort d'une con

gestion due A la clialeilr accablante, le docker 
Klmire Déwes. 153 ans, pète de cjnq enfants. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

LX CatAMriOWMAT DB rSANCE BB Vtf*S8E 
Paria 30 juin. — Ettpêchie il f » quelque» jeun 

pa.- la pluie, la tfoùitme épreuve du Championnat de 
France de vilesse .'»»t disputée aujourd'hui, au Parc 

•de-, Princea, devant un public restreint. Lucien Mi-
ci.rd l'est retrouvé en nn«le avec aon vieil adversaire, 
Kaucheux, qu'i) • batto pie àtvx fois, enlevant ainsi 
Is titre de champion de France, Voici les résultat» : 

Lea aériea qualifient Miehard. Cugnot. Marcel. Jean. 
Sehilles. Chap.Hin. Wsllllèi. Faucheux et Mourand.; 
rtpécbage, RoUgy. 

1er quart de «n«le : 1. Miehard, 1. Waill.er, t une 
Icnjueur; 300 mèlre». 13". — 2e quart de tnale : 
\. Faucheux, 2. Cugnot, t une demi-longueur; 3. 
Rond?; 200 mètre», 13". — 3e quart de Anale : 1. 
Cl apalalni 2. Mareel J»a», t einq longoaura: 3. 
Schlll*»-, Ï00 métré.. 12"; — Repêchai» daa quart» 
d» final» : Cujnot. . . 

lr» d»«l-««»l»i I. Fsueneux^ ». OhâpsUl»; 100 
tnttrea 11" 8/S. — 1« demi-Anal» : 1. HicMrd, I. 
Cuirnot; 200 métré., 12" 2/3. 

Final» ; Ire manche ; 1. Miehard; 2, Faucheux, a 
al. longueur.; 200 métrés, 12" 1/3-, — 2« ro.nche : 
t. Miehard, 1. Fau<b«us, a une longueur ; 200 mètres, 

Miehard «at lr»a appleodi pour a» b»ll» vietoir». 

IA REVOLUTION 
BOlIVItNNE 

t)n iatiort encore le nombre ôes v i c t imes 
de-? v io lents trombles <jui ont précédé ré ta 
b l i s sement du noi iverncmeut provisoire. Ce-
l ieudant, pour la seule ville de La Paa et su 
b.inlieue, on e s t i m e ofric lensement due es 
nombre des morts serait de ôOO. et ilU'il t 
Bt/ralt, en outre, des mil l iers de blessés , dont 
iicaucoitp de f e m m e * et d 'enfants . M1"* Si les . 
f e m m e de l 'ex-président . .".lirait été lcjrèro-
nifiit blcsscc.'' 

Les cbe f s révolut ionnaires étudient les 
m o y e n s de normaliser La situation dans le 
I^.js. Par ailleurs!.' dés nouvel les de rintcrleti ' 
révèlent ijne l lnl lndb s'est einliaré de la vi'.ie 
(!( Coeh.-i bomba sans grande résista iioc\ 
S . c r e . l 'otost et Santa t*TC* se rendirent sans 
..v'il y ait eu effusion de s a n s . ' 

Des observateurs étrangers dcol.irena q u i 
ce inoiiveinent révolutionnaire n'est c o m p t 
n.ble qu'A la révolution française , parce que 
1- peuple désarme se dressa en face des 
trvnut's armées de mltwlllevrses. 

r.e nouveau gouvernement militaire boli
vien comprend les officiers su ivants : 

Colonel Oscar Maricncii P a n n e : colonc' 
J (Sé Larizii : colonel I ternaidino ftilb.io. il. 
Kirrea (Jalino : l ieutenant-colonel Quint " 
l ieutenant-colonel Osorio. 

I » dé fense des Intérêts civi ls a été confiée 
A If. Sanchez Ei s tanente . 

» 
La « reine des escrocs » 

s'évade de la prison de Vienne 
Lyon. HO Jnin. — Le lfl mai dernier. C i -

bi le l le Chnrreaux, 4-1 ans . qui total ise -m 
nombre Incalculable d'escroqueries et se pr j 
c lamait e l l e - m ê m e In « Reine des escrocs » 
éftflt arrêtée, r /nventuriére, qui avait opér^ 
A Paris , Uonen. le Havre. Rennes . Saint-
Kt lenne et Vienne ( I s ' r e l , «il elle s'était 
fï-it prendre, vient, gn lce A des compl ic i tés 
encore inconnues , de s'évader de la m a i s i n 
d arrêt de ce t te vil le. 

Gabriclle (.'barreaux proposait A des bijou
tiers l 'achat de pièces d'or. Puis les a y a u ' 
conduits A l 'adresse d'une personne imaif-
nnire. elle se faisait remettre les fonds et 
t e n t e r a i t dans la maison. I.es bijoutlerV ne 
it revoyaient plus, car la voleuse choiss ' ssa i t 
toujours des maisons A double i ssue . L'en 
qtrête ouverte upr i s son arrestat ion ne permir 
pu* de déconvrir la retraite de l'aventuriè-rc-

• ' 
LA DISTRIBUTION DES PRIX 

DU SALON 1930 
Paris , 3 0 juin. —. M. Pierre Marrnud. 

ministre de l'instruction publique, a présidé 
aujourd'hui la distribution des prix du Salon 
1 9 3 0 . 

II a été reçu par lés Prés idents des deux 
Sociétés MM. c-habas et Forain. 

-

_ i»» raaTiB. — AJtormr n o m 
*. laMta-làtBcnMt 
Seat admis à avoir.an* épr»»VM «taiaaï 
1. Latta-Or»c. — Mardi ï s t jaHlst, à l a k Mat 

Adnet j»a.pti. Bl*t a m a n t , D.lalttr. Htr% L-
t*»r. Martel, LapHr* J»»n. Lnna» Oartrtkia, Ttkanl 
Jaeqn»». 

Mardi 1er juillet, A 1* ».: MM Ltarr. Put , Pa
pier Pierre, Mlle. Arricau René», Aurier Edeth, Bai^ 
hr< Rdith, Bernard Monique, Boonefae» Marie, 
Charte» dandine. Cormoran! Kdmonde, I>e-jp». Odette, 
Ilenover de Seronrao Chri.tlana, Fernagu Marr., Gail
lard Suaanne, Hilalre Suxanne, Huré Marie, Huret 
Claudine. Leehelle Janine, Ledoux Louise. La Nor-
mend Ctcil* Mua» Francise Perrin Anne-Marie Pa-
(il Abc», Piquet 8us«nne, Poulain Huejuette. Revêt 
Soaanne, Scamarlno Claire, 8ouffex Marruerlte, Thbe-
rt» Deni.e, Vt.t» Renée. Vohl Ru(uetta, wibanlt 
Françoise. 

3. L»Un-*cl«ice». — Mardi 1er juillet, A 14 *.: 
Mat. Bourlar J«»n, Leblond Rivmond.TIlle» Aldebert 
Qeorretle. Dupa» Mariett», Lauent Anna. 

2« Parti» PhUeaspsl*. — Ont été admi>: MM. B»u-
n.er. Desobry, Carhonnier, Buncon, Deafonc, Bon, An-
*el.in. Mlles .Panier. Collet. Cadeau, Boudin. Dehry, 
nubreu^q-Detus, Mlles riauthnil., Berfer. Bevfn, Be-
chn. Rerthon, Blin, MM. Lemair», LuMe», Jodelet. 
llonque», Piot, Renaud, Olaia, Dubois, Maaurel, Bob 
nloaux, Helbecqi.e. Honbart. MU» VanderaeheldMi. 
AI M. Lololto. Malnel. Mlle Roellînrer, MM. Monler, 
ITebarl, Fl»ment. 

Latin Orac. — Admi.: MU» OloeUn MM. *el«a»«f, 
Frois»»rt, Dufour, \fempon», Avlnana, Pouill», Ohjola, 

Latin Science». — Admi.: M. V.rlot, Mlle Merlin, 
M Banarand, Mil* Manier. M. Oraaa 

Latin Langu»». — Admi»: MU». Corliel. Plaaat, 
RsrbUr d» la Serr», M. M.illied. Mil» M H I K M . M. 
I>e«reuu>».ix. Mita Diirenchelle, MM. Gonfler, H»ua*le, 
Mlles Si.illemseker. Châtelain. MM. I«ope«. Desr.-impa. 
Mil. Olirier. l,e Blan, Salorae. 

PREMIERE PARTIE. — B (Nouveau rtftma) 
Lundi 7 Juillet, A 14 h. — .Tnrr II MM. Maurice 

Caudron, Panl BU.ain, Andr» Varèbfuarh». Mlle» R». 
n*c l,nbert, Liliane Morton. MM. Guy Rousav, Ro«er 
S.:n«on, Laul. Bslon. F.rnest Ba«nuin. Marin» BistUa. 

.lue;- 2: MM. .l»f,,„e. r„tr/-. r'rancois Dubois. Loin, 
R-ilTray. Pen* B » , . „ . Kdoiiard Bntoille. André B*». 
(ri.. ,.le.,n Henri. .le.in H.tremieux. .t.an Oasline. J»e-
que» Ilillct. 

Jury Z; MAI. firliir.nre RorliawsH. Mlle r.Ue Avr 
M .tcan B.nirl.M. Mlle Mar-ruerite Rouithon. MM. 
t...rien nn.,rHnn. WIU» llana La Kibe. RouAnr Am 
penoff. Mlle» (lermaina Mare. Renée Leroy. MM 
Ar.,n t.riwi. Alexis Voïnsloxiteb. 

Mardi S Juillet, A * h. — Jure 1: M'M. Pilonne 
M.sells. l.ion Boilnre..!.. Ceoea», Bonlror, F , » . , . 
ny.»! Hrihayo. Lé«n Caenen. M«nrie* Cave», Robert 
Cl.exalHe», 0ér«rà1.CU»y. .larqnes Christol.'Mlle A«a*. 
de Valineourt. 

.Illrv J: M. Plrrre Peleallet. Mlles M»rle M.r.i, 
(7...rirelle V.-:nn>vcl<le. MM. Jules Briet. Kdmond Bro. 
»i«J>. t'ierre Choain. Marie Co-inet, M. Ausmle Cor-
bier. Mlle Marguerite ll»sn;éres. M. Cliristuen Baul-
Icnirc-e. 

Jury .tailles I.iieienn» Pelpnuve. 8ol»n»e Fr^ehun. 
Jacqueline Naiiquette. Moyenne Bout.eur. Martl.e Bru-
eniurt. MM. .le.oi Cbiniol. Werra Coulhler. André 
C.ii'Ttln. Orner liai. Mlle Fernande Vanb.lelewvneV. 

Mardi 8 luillet. à 14 b. — Jurv 1: MM. y m 
Cl.auafoin. Daniel Damoiseau. ISob-n Bevlon, Jean 
Dehreu, Marcel Ileek, Maurice De-lercq. Jean Ded .--
ker. Léonce Delattre. Michel llelcroix, Jean Drltorc». 

Jury 2: Mlle Anne HaveauT, MM. l'ernan.1 Dec 
ron. Pierre Pelhaye. Loti»» Dnfeur, Armand Dupont. 
Henri Durand, Jan Dirieux. Jean F.rlene. Gérard 
Klleboode, Jesn Fontaine. 

Ji.ry S: MM. Gn.ton Jlelfosse, Jean Détrer. Luarlten 
Dubuia»o«. Jean Pucntol. Jules Duhamel. Jean Dus-
sari. Albert Four-,et, K,l.,uard 1,'rerlandt. K..berà>Gcis-
Mr. Itenri Godet. . 

Mercredi 9 Juillet, à 8 a. —Jurv I: MM. André 
Denima). Ravmnnd Drnioni, f;mile Durieux. Jean 
Pculllar*. Rnà Foulon, Jules Fruebart. Daniel fia-
melin. K.,l,ert Gard.in. 

.1er. J: MM. Mareel Ouilbert. Hubert Onisnn. Paul 
lur-ih. Mlle Cécile Jarquemin. MM. Fernond , Jacqne-
m.irt. Marra) Lamote. Ln.ièn Lamnniet, René I.tncel. 
Josei.l. Lava, Pierre Lr'rbvre. 

Jurv S: Mlle Marthe Debrv. MM. Andrf Dorchie., 
Jean Dubeia. Henri C..»>elin. Oeoraea Haulier. Mau
rice Lalonx. Pierre Lnndréa. Henri Latarjei. Lucien 
Laurent. Jean Lihns.art. 

Mercredi'» Jnllîat. s 11 ». - Jury 1:,MM. Loui» 
Lefebvre. Michel Lefelle, Robert Le«r»nd. Mlle. Kmi-
li» Lea-rand. Amélie Le Lanno. Loulae Leleu, MM. 
Jacques Lemaire, Maurice eroy. F.dmond Lesaint. AI-
béric t.caeoltre. 

Jury 2: Mlle Kdith Ijlberf, MM. René I^ifnon. 
Henri Lontuipée. Gilbert Lotiiie. Lucien Maatet, 
F.n.ile Méauv. Claude M^reier. Mil» Françoise Michel, 
M Victor Jlichon, Mlle Jacqueline Mounler. 

Jurv 3: Mlle» Lucienne Loquet. Nicole MeilHt. 
Jeann-'ne Maillet. Silvaine MiTand. MM. Fernsnd Mo-
liéxe. Panl Mo-lion. Jern Pari-.. Georacs Piohsnd. 
.Mlle L-iure lahMe. M. Pierre Pl»te»u. 

Jenrtl 10 Juillet, i S heur»»: Jury 1. — MM. Henri 
Paul. (lenr»... Pierrarl. R-c-er Pielle. EU» Fliae Reita. 
M F*H» ro.-ct. Mlle Mannerile Poulain. MM. Roaer 
Pelao.leau'. Ambrei.e Renir.!. François Rlrtie. Jean 
Uollin. 

Jury 2 — MM. Charles Rnsenfelrf Léon Roth. Jean 
Salembier. Robert Ssmiin. Michel Reliaerfer, F.t'iréne 
Schn-i.lt. Fmest Sc'-"-idt. Pierre Seha-eitrer. Claude 
aenéefcal. André Sover. 

Jury il. — MM. Albert RitTaen. Hn» Ténu Kil»n. 
Robert Vaaseur. Daniel Vwiflr, Tierre Wabar». Mau
rice Pe«»r. Charles .(unnùn. Joseph Vaillant. Maurice 
Wlllnroi.e'. Pierre Vlgnol. 

Jeidi 10 jutllet. A 14 naarat: Jury 1 — JfM. Léon 
Toillie:. Re>er Vandetealle. Alnhona» Vanoverbarah». 
F.é.lérie tan V.irseveM. Louis Vanssv. .laeque» Billet. 
Ravm..ndBi.!let. Mauriee Coroet. Pierre Courbois. 

Jury 2 — MM. Germain Delhée. André Delorv. 
U.l.ert Do-nonre. Guv Des'ieulles. Jean FrnUnx. Mlle 
Tlrrr--» Kres-le-. MM Rnbcrt Martel. Roter Barthé-

Chronique Local 
R0TJBAIX 

Aajatajarkai ««rdi, 1*' jaiAet I 
Anjourd'ani. aalat Ronrtaut -, daauém, 'TVTit>ttaa 4 , 

la Vi»rf». 
BolaU : Lav» k 4 k. M ; eamekar i 1» a. M. 
Lan* : Non»«lln du AS; premier <ru»rtier la S. 

. BuUetln m«te«rolefl«a* pnnr la la*»** d* l»i 
(Ration Nord) : Ternp» d» nonvsaan »raf»ttx. ai»l au». 
(tua an trt» nuageux, orages at pluie, d'or.f»; veatt 
d» 8ud-Oueal ; («mpératnra atatloonair 

1 de 3* 
Oalaaa ravarta Aa » A 11 k. at Calaaa d'Eparm» : 

dt 11 I 14 h. 
Secrétariat daa raaalUaa, 17, nm da» Champ. : da 

9 A 13 k. 
Conaulutlon da mmxrUaon» da Oomltd Ba«ktlalan 

d» Protactlon da l'Entanta t 10 k., cracha da la n e 
M»rn Buisina: l* h., local da la Goutte da Lait. 

En l'honneur de M. Edm. Delarra 
vainqueur du concourt ministériel 

de Libourne 
Une mantfestation de *TrnTMthte a en lien huid 

i midi. »n r O t M Pandore», en llioruienr de 
M. Fldmnnd Delsrr». yninqueur du corarcir.r 

M. DELARRA 

.'..lonileii.liile miniatériel de I.ibourne. Nombreux 
ét.tirnt réimiu les membres du Cercle colomiK.-
j.l.ile « I niun », i]ui unt teûu a témoiguer nu 
- ainqueur de I.ib.mriir, toute leur admlrati". 
p.^iir .lo b^uu bucoès obtenu. 

M. JUenri Wibain; président honoraire, r 
foi'ine* élugieiix ae fuit l'interprète (les membi 
uu ('«re-le eolombopliile « V'nb.n ». pour félical 
Ai Kiitnonil licUirra. i l rappelle lea beaux ré*i: 
l ies que ce vaillant colombophile a obtenus é* 
le euncours n l.miîue distance: llordeaux, Ku 
M'irrenx. ain.ii que dans les c ncours interr 
(liaircs. rui's. aux aptilaudissements de tons 
lli' rem°t une m«|riiin.{tie gerbe de Jleurs, ai1 

. sa photographie. 
I.e pigeon vain.p. i ir de I.ibourne, est une I 

mille bieue. née en 1!VJC>, qui a déjà a son a. . 
«le nombreux prix. Très ému de'cet te msr.i. 
• pintnnée .le arnipathie. M. E.lini.n.i l letni. 
remercie M. W'ibatix ainsi aa* les colomlnplii' 
pn»enr». M. Keritand psLatjy** adresse des f.'l 
ejtqtfci** k M. .lenn CoréJoaaler. l'aininhle ,•.•:': 
mieis-aire tip^Cervte. pour le siieeès qu'il n est-1'* 
mei,t obtenu h re jrrniul i-om-ours en »o rtsaabalix 
se-ond. M. Joseidi | .J 'oiirotible. vice-pr.'s^le.i 
d'I'onneur. n rpyu ;. % i de rives iWi.'i.'a, ions p...;r 
ses succès. 

l'n vin d'honneur » lerni'n^ .-ètte r^nvrmp t̂.» 
pi ' ' te révininn qui la':»sern le raeHVetir » lyalW*.* 
s reux qui y ont pariieipé. 

HALLE F L I P 0 . — r>nnère 13. t îni i ibi . N.IWL 
Hollande S.r,l». Cnté lli.T.". itcurre extra 1 * à '-'"• 
Pls-tiits fl.50 il 11. Margarine 0.20. 3»3»SH 
A C T L E L L E M solde Chaussure» BOUCAU '••'•t 

Detr 

M. FÉLLX CANIEAU 
membre de la « Concordia-Hanncnfe » 

OBTIENT LE PRIX D'HONNEUR 
AU CONSERVATOIRE "NATIONAL 

PREMIÈRE PARTIE 
Sciences. — Langue» vivante. 

(Ancien régime) 
Sont admis A subir les éprouvée orales: 
Lundi 7 Juillet, l i t : lurv 1. — Mlles tassa** 

Deshcvcs.Fernande l'ruvr.i.M M. Pierre Orisel. (lollire 
lieniii.n, André Jonvenaeve.. Mlle» Mari» Petit. Clair» 
Plonquel. Madeleine Foaaiex. 

Jury 2. — Mlle Renée Boiirdier, MM Jean F»»reux. 
André FogC Abel Trichot. Gilbert Hnnaut, Mlle» 
(iilhe:te Dallliet. .lennne" Derenieti, Régine lingot. 

Jury 3. — Mlle» Renée Alexandre, Geneviève Bon-
neville. M. Henri Clarisse, Mlle Germaine CorroCne, 
MM. Albert Crassier. Henri Caaquln. Mil» Maria Gre-
raert. 

LE CHAUFFEUR BA1LLY 
A BIEN ETE ASSASSINE 

Tours . 3 0 Juin. — l > s dortetirs Gnlllanmt-
l.on's et Chevet mêderlns- lég ls teg â Tonrs. 
ont a r a * M l , dans le c imetière de Langeai*. A 
l 'autopsie du endavre dn chauffeur Ba l l l r . 

Les constatat ions médico- légales ont é tabr 
que. In v ic t ime avait été tnée a v a n t d'être 
jetée » l'eatt. Cependant , on n'a pu r e l è v e 
a! trace de balle, ni ffncture. On pense qiir 
R.illly a dfl mourir étouffé, soit par s trangu 
lattoo, soit .par Introduction d'un tampo i 
d'ouate imbibé d'un narcot ique quelconque. 

A ce sujet , op rappelle qu'au cour* de l'en
quête, un voisin du couple Bretot-Cflamorig*. 
avai t déclaré avoir senti une forte odeur 
d'éther. 

On sai t que Bretot est ac tue l l ement Incar
céré d la prison de Blo ls , sou» l'Inculpation 
d'avoir a s sas s iné Bai l ly , mal* jusqu'ici 11 n'y 
a contre lui que des présomptions graves . 

M. FaXix CAMLMJ 

SEMAINE D E BRADERIE dn l«» au 8 Juillet 
Couvertures. - Convr*-lit». - Paravent». - Tapi* 
et Articles ker* cour» solde» avec GRANDS 
RABAIS. Société Anonyme des Atelier* et Main 
sins D U B B U X F A C T , 30, rue Panvrée. 3865:: i 

PltflUITOr. *• «JOURNAL i* ROUIAIX. 
aa I" )»lllt iM* tft\. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTt DE L'ANCLAIS 

Pué 

GEORGES DE LYS 

Altéra. Brigit te , a son tonr, lui révéla L-« 
t i ibit lat iuns de Florence qui de nouveau ne 
g* tivitii pnrler suffoquée par le* l armes 

l'ht'iMiiiie fut stupéfait d'apprendre que 
s , rlnnt-ce était la f e m m e si va inement re 

nvrené* . . , mais il laissa Brigitte achevel 
M n ' i l i . tout e s regardant, a v e c une tendre 
o - m p a s s i o n . Florence, effondrée sur son s lè»" 

tsps que sa .-oiisliie se tut, tl déclara : 
- Il est évident que Florenee n'a Wurun* 

rwpwnsvibllll* dnns ce t te tr iste affaire. Quant 
4 Hrenurood. c'eat Inf qnl, an s'en mêlant , 
• ( l é tonmé la pniioe de la piste véritable ou ' 
r t a t t I découvr ir . . . tl doit t 'en rendre 
«-•dipte ft présent. 
aVrtaa. tant c o m m e lui. J'ai la convict ion 
«•** ta tatou*)* est s la tins* l a drame : 
rrwtefol» »| la m o r t d* uertrt id* prorient 

. d u s c r i n * prémédité , 11 n* peut #n *tr« de 

m ê m e des deux «errantes , vict ime» fortul 
te* d'une cause encore Inexpliquée. 

Pour le moment, je vai» aller trouvet 
l ireniwoo. l e t met tre un terme g aon eé>e 
Intempestif . 

Il se tourna vers sa fiancée. 
— S o y e z sans alarma*, ma cbérle ; le» 

( l i m i e r s Incidents , néanmoins , s e sont pro
duits opportunément pour vous mettre a 
l'abri de tout* enquête . J« vous a ime, ma 
l-'lorence. acbeva-t-l' , . 

L'absence de Théodore se prolongea. En 
dépit d e ees bonne» parole* «t da sa caresse . 
Florence res ta i t inconsolable , Brigit te «'Ingé
niait an vain < la réconforter. B i l e é ta i t ha a* 
tée par l 'épouvante d'avoir peut-être à pa
raîtra devant la Cour pour expliquer t a dé
marche auprès de Gertrode. Il lui faudrait 
met tre t n u la plaie d* «on creur, fa ire sa
voir t tons que Théodore ava i t a i m é 11 
morte . 

Théodore rentra unfln ; 11 étai pr ia dé 
m'nult . 

— Orand Dieu 1 s'éeria-t-il, quelle aoi-
rét- 1 

Pu!» s'adreasant É Florence i 
— D'abord, tout va bien pour von*, m a 

cLérte. La c a u s e de* trois mort» e s t décou
verte et vous n'y e tea en rien mêlée . 

J 'éta is d'abord al lé cher Brentwood e t l'a 
vtfi* trouvé confus e t contr i t t la nouvel!» 
db décès de» deux servante*. 

J* l'emmenai I ScotlandYard : J'etposu! 
tout ce qnl vous regardé, sans réticence* 
1.» police se rendit compte qne le secret de 
l'affaire ét-tit dans 1* lien ft déconvrir entre 
la mort de Gertrode et celle des gardlenn** 
dn logis . 

Et c'eat alor* qne J'appris qu'un mandat 
d arrêt é ta i t prl» contre Max Gregson. 

Gregson ! « 'exclamèrent les deux f em-

- 1 Oui '.... On a trouvé sur la tab le da la 
cnUlne une boite d* bonbon* a v e c la car te d* 
G i e g s o n qui le» ava i t e n v o y é * k Gertrud;-. 
U t certain nombre d'entre eux étaient bourre» 
de morphine. Le* domestiques sont mortes 
pour en avoir mangé . 

I * boîte avait d à être entamée par Ger
trode i qui elle était «eule destinée. Lea mal
heureuse* oât em pouvoir profiter de ceux 
qui restaient et l'ont p a y é * e r . 

On dit, en outre, que Gregson. à la suite 
de ce» événements successifs, est très malade. 
La pol ice le veille et s'attend à surprendre 
ses aveux. 

X X X I 
L'accu»* 

La «utveiUanee étabtîe autour de 0 ;, «on 
fût «an* résultat. P a r contre, l 'enqutic re
cueillait contra lui dea charges accablantes 

Dan» «a lof* d* théâtre on découvrit dea 
pastille» de morphine dont il usait contre le» 
névralgie* auxquelles il était sujet. I l fut éta
bli que la botte de bonbons avait été achetée 
et. emportée p a r lui... L a morphine extrait* 
de certains d'entre eux était identique aux 
pasti l les qu'il possédait un* foi* celles-ci rédui
te* an poudre. 

L a n d* la mort de Qertrude, la boite de 
bonbons avait échappé anx perquisit ions de 
a police ; s a n s doute avait-elle été emportée 
par l a domestiqué qui n'avait songé à «Ue que 
plu* tard pour en offrir qutlqurg-unt à sa 
térur et 7 goûter avec elle. 

Enfin, on trouva le messager qni avait a p 
porté la boîte à son adresse le lendemain de 
son achat par Cfregaon. Elle lui avait été 
remise p a r l'acteur lui-même, qni avait lar-ire-
ment p a y é «a course d'avance. I l l 'avait portée 
k S t Johng Wood et remis k la servante Amé
lie dont il donnait le s ignalement précis. 

Gregson cependant se rétablissait. Quelle ne 
fut pas sa s tupeur et «a rage quand il s'apprit 
accusé d'avoir tué «a f emme I 

Conduit devant le magistrat de Bow-Street , 
en dépit de ses protestat ions et de ses cris 
ÛC rage, il fu t mis en jugement . .Le corps d* 
Gertrude exhumé fut soumis à des analyse» 
minutieuses. 

Théodore s'était rendu auprès du magistrat 
ebarfré des poursuites et lui avait expliqué 
la but de la visite de Mme Ogden à mis* 
Caroll dans l 'après-midi fatale . I l await a p 
porté le flacon de Florence, repria k Brent-
•vood, et l'autopsie avait révélé l a présence 
d'une do*e d'antipyrine correspondant exacte
ment i une de* pasti l les. 

L * dialectique d* Ryla convainquit le juge . 
D'ailleurs, aucun doute ne rabaistait p l u * sur 
la eanta de la mort de Gertrude. Florence 
était done définitivement m i t e hors 4 e cause. 

Mai* pourquoi Gregson avait-il voulu se 
défaire de sa femme» ; 

P o u r l 'expliquer on arguait que l'acteur 
avait voulu» t a n k son m a r i â t * secret, mais 
q n * l a situation da Gertrude al lai t l'obliger 
h 1* rendre publ ie . Peut-être en résulterait-il 
r!es inconvénients d'ordre professionnel pour 
lui, ou encore était-il survenu entre eux un 
t'.ismntiment inconnu à cet égard. 

Sputhfield déposait bien que Gregson lui 
i avait confié, au contraire, son désir de rési

lier rengagement de sa femme ponr lui assu
rer les soins que réclamait sa santé. 

L'accusation ripostait qu'elle voyait en cela 
une ruse de Gregson et en tirait, an contraire, 
un allument en faveur de la préméditation. 

Lors de sa première comparution, Gregson 
avait rugi de rage et de désespoir. H recon-
raissait l'achat de la boite, son envoi, son 
usage personnel de la morphine, mais s'insur
geait contre une machination diabolique qui 
voulait faire de lui le meurtrier de sa femme 
tant aimée. 

L'opinion publique était très partagée k 
son égard; il avait de chauds défenserrn, mai* 
aussi des détracteurs acharnés. 

En dépit de ses protestations, il fut déféré 
8 la Cour centrale criminelle. 

Après avoir refusé d'abord le secours d'un 
avocat, il consentit, sur les instances de se* 
amis, à confier sa cause k air Georges Morti-
mer, homme d'un talent réputé. Il plaiderait : 
non coupable. 

Le défilé des témoins fut favorable i Max 
Gregson; chacun insistait ara* aa générosité, 
sa bonté, son affabilité envart te* employé*. 

La défense insistait sur 1 atiktwdité d'un cri
me perpétré avec un luxe d* maladresses com-
1.remettantes que n'eût pas commise* un en
fant. 

Mais l'accusation s'appuyait sur le fait que 
les prétendues maUdratjea avaient cependant 
réusai à Gr*g»on pour *e déDarraaasr d* sa 
femme sana éveiller le moindre eorrpeon. Il 
rvait fallu la mort accidentelle des deux ser
vantes pour amener la nouvelle enquête qni 
a\ait révélé sa culpabilité. 

1J» procès dura trote .tours. George* Morti-
mer insistai particulièrement enr l'amour Indé

niable dont son client témoignait k l'égard d. 
sa femme; mais il n'en pouvait invoquer qu. 
les indices publics. En était-il de même dan-
l ' intimité?.. . 

Seule, Amélie eût p u répondre et Améli. 
était morte. Malheureusement les fai ts étaient 
reconnus. D a n s son résumé le juge rappel, 
tous les détai ls sur l'achat, l'envoi de* bor 
bon», la simil itude des pasti l les de morphii" 
de 1 accusé et de la poudre insérée dans V 
fr iandises . 

Gregson, k son banc, n'était pin» q n V 
ombre. 

Dépr imé p a r la monstrueuse accusatif 
d'être le meurtrier de celle qu'il eût voulu rc-
susciter a u p r i x de sa vie, il «'abandonnai 
indifférent à ton sort. Lee débats terminés, i 
suivi t le garde qni l'emmenait, en automate in 
conscient. , 

La délibération des jurés fut longue. Oi 
dut éclairer la salle, car l e nuit était venue 
Soudain un silence angoissant se fit; le jnr> 
rentrait e n séance. 

Gregson f u t ramené entra d*ux garde*. 
L a queation habitnell* fu t adressée au che< 

du tfttry. -J 
I l déclara : 
— Coupable 1 
Dan» l e silence impressionnant qui suivit la 

parole fatale, strida soudain une voix de 
femme. 

— C'est faux!. . . S est innocent! 
TTn désordre indescriptible suivit eet éclat. 

Chacun cherchait du regard son auteur. 
Tvt voix du j u g e domina le tumulte : 
— Chassea eette f emme de l'enceinte 1 
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